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Culture & Spectacles

PARIS La deuxième Nuit blanche a attiré un 
million de curieux dans les rues de la capitale
 

Lanternes magiques 
pour la Nuit blanche  

Marie-Douce Albert  
[06 octobre 2003]  

  

C'était comme si un ouvrier fou avait installé 
là sa cabane de chantier. Sous les tours très 
lisses de la Bibliothèque nationale de France, 
il aurait empilé une cheminée fumante sur 
un amas de planches et, à l'abri de cette 
baraque impossible, il aurait fait réchauffer 
un casse-croûte à base de soupe un peu 
acide au chou, aux haricots rouges et à la 
betterave. Mais dans la réalité, cet objet 
bizarre où l'on vendait samedi soir des bols 
d'un bortsch roboratif était l'oeuvre qu'un 
artiste «grand amateur de soupe», Alain 
Bublex, avait imaginé pour la Nuit blanche, à 
Paris.  

 
Samedi soir, la deuxième édition de 
l'événement organisé par la Mairie de Paris a 
transformé la capitale en champ 
d'expérimentation pour artistes 
contemporains qui avaient composé pour 
l'occasion plus d'une centaine de créations 
originales. Et de la tombée de la nuit à 
l'aube, cette gigantesque exposition éclatée 
dans plusieurs quartiers de la ville a réussi à 
attirer environ un million de spectateurs, les 
appâtant avec la magie créée par Gilbert 
Moity à coups de nuages de bulles voletant 
dans une cour de l'Hôtel de Ville ou 
l'étrangeté d'une Gaîté Lyrique transformée, 
par Samuel Rousseau, en prison pour un 
géant que l'on regardait se contorsionner à 
travers les fenêtres.  

 
L'an dernier, la première Nuit blanche avait 
attiré quelque 600 000 personnes qui avaient
eu assez de patience pour se plier à 
d'interminables heures de queue avant de 
pouvoir accéder aux différents lieux de la 

 
 
A l'Espace des Blancs-Manteaux, le 
chorégraphe William Forsythe avait 
imaginé une installation avec 4000 
ballons blancs.   
(Photo AFP.)  
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manifestation. Cette fois, on devait donc 
pouvoir circuler librement, à la lumière de la 
lune. La vraie ou celle qui s'était levée au-
dessus des arbres du jardin de la 
Bibliothèque nationale. Avec cette grosse 
lanterne magique, Jan Kopp entendait 
affirmer «que la Lune a une face cachée». 
Sur le globe lumineux, les images de Christ 
en croix, d'astronautes, d'astres de nuit 
peints par Chagall ou Van Gogh qui défilaient 
aux sons mêlés de la Sonate au clair de Lune 
ou de la voix de Bourvil chantant Tout ça ne 
vaut pas un clair de lune à Maubeuge, 
hypnotisaient le public. Ou pas.  

 
Car le Parisien, trop heureux de cette 
escapade nocturne, testait les oeuvres, 
commentait, bref ne s'en laissait pas conter. 
Le programme promettait que la Tâche de 
chaleur de Betty Bui, drôle de plate-forme en 
forme d'éclaboussure d'encre installée un 
peu plus loin, était chauffante. Alors on 
discutait sur les vertus de l'objet. De 
«Mouais, c'est tiède !» à «En fait, ce sont 
surtout les gens agglutinés dessus qui se 
tiennent chaud. C'est rigolo ce côté convivial 
dans Paris.»  

 
Camille Morineau, un des six directeurs 
artistiques de la Nuit blanche, qui avait 
élaboré le programme dans ce quartier neuf 
de la grande bibliothèque, résumait d'ailleurs 
tout le pari de la manifestation, «cet 
équilibre entre la haute qualité artistique et 
le spectaculaire, l'accessible». La jeune 
femme qui avait eu envie, sur le territoire qui
lui était imparti, de proposer des oeuvres 
«pas seulement à voir mais aussi à vivre», 
comme la fameuse cabane à soupe ou encore
comme la drôle de tente-bonbon acidulé 
d'Anne Ferrer où l'on vendait des macarons 
aux formes coquines et moelleuses, buvait 
«du petit lait. Ces gens ne sont peut-être 
jamais entrés dans un musée d'art 
contemporain. Tout cela peut changer la 
ville».  

 
Un peu plus tard, Christophe Girard, l'adjoint 
au maire de Paris, Bertrand Delanoë, chargé 
de la culture, qui a imaginé la manifestation, 
renchérissait : «Nuit blanche est une petite 
révolution. On a déjà poussé les murs du 
temps pour la culture». Et si l'élu critiquait 
l'absence d'offre de transports qui, sur les 
petites heures du matin, avait laissé nombre 
de spectateurs errer sur le pavé mouillé, il 
comptait bien pousser encore plus loin les 
frontières du jour et de la nuit. «Dès lundi, 
on réfléchit à l'année prochaine. Et là on 
regardera vers les villes de la banlieue.»  
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